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N ous en sommes tous conscients, il est primordial

de réduire le déficit de la Sécurité Sociale, mais

comment et à quel prix ? Le Projet de Loi de

Financement de la Sécurité Sociale (PLFSS) 2018 s’inscrit

dans la continuité de ses prédécesseurs, sans initier de

réforme structurelle et sans concertation. Si certaines pro-

positions de santé publique vont dans le bon sens,  nous

sommes en désaccord avec d’autres mesures comme la

hausse de 2 euros du forfait hospitalier.     

En effet, l’impact de cette augmentation cumulé avec les

récentes revalorisations des honoraires des médecins et la

création du nouveau forfait patientèle vont considérable-

ment augmenter les charges des complémentaires santé

(voir page 4).

Alors comment ne pas être en colère quand la Ministre 

des Solidarités et de la Santé Agnès Buzyn affirme que la

hausse du forfait hospitalier doit se faire sans hausse 

de cotisation des complémentaires ?  

Comment croire que les adhérents seront financièrement

épargnés alors que, faut-il le rappeler au gouvernement,

les mutuelles ont l’obligation de gérer leur budget à 

l'équilibre, comme y veille scrupuleusement notre Autorité

de Contrôle Prudentiel et de Régulation (ACPR) ?

Ainsi, avec des dépenses de santé qui progressent, le tiers

payant généralisé qui recule (voir page 10) et le projet du

gouvernement de supprimer d’ici 2020 le reste à charge en

optique, en audioprothèse et en dentaire, les sujets sur

lesquels nous devons rester attentifs et mobilisés sont

nombreux.    

Dans la perspective d’une nouvelle année où tout reste à

défendre, nous garderons notre cap “d’œuvrer pour le bien

de tous”.  

Je vous souhaite, au nom du Conseil d’Administration et

du personnel de La Mutuelle Verte, une très bonne année

2018.

Marie-Madeleine DUBEC
DIRECTRICE GÉNÉRALE
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La nouvelle convention médicale, signée le 25 août 2016 entre trois syndicats 
représentatifs des médecins libéraux (MG France, la Fédération des Médecins 
de France et Le Bloc) et l’Assurance Maladie Obligatoire (A.M.O.) revalorise 
progressivement, depuis mai 2017, les bases de remboursements des consultations 
des médecins libéraux selon la complexité du suivi des patients. Pour votre information,
nous vous présentons, point par point, les principales modifications.

1 - Les consultations de référence 
Ces consultations correspondent aux situations les plus courantes du quotidien du praticien libéral
comme notamment le suivi de pathologies chroniques stables...

• Consultation généraliste (+ 2 €) : de 23 € à 25 € (depuis le 1/05/2017)

2 - Les consultations coordonnées (et de suivi de l’enfant)
Ces consultations s’inscrivent dans le cadre du parcours de soins établi entre le médecin traitant et
le médecin correspondant, hors situation complexe :

• Consultation spécialiste (+ 2 €) : de 28 € à 30 € (depuis le 1/07/2017)

• Consultation spécialiste pour un avis ponctuel (+ 4 €) : de 46 € à 48 € (depuis le 1/07/2017)
puis 50 € (au 1/06/2018)

• Consultation généraliste pour les enfants de moins de 6 ans (+ 7 €) : de 23 € à 30 € (depuis le 1/07/2017)

La nouvelle
convention 
médicale    
point par point
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R evaloriser les rémunéra-
tions des médecins tout
en poursuivant la maîtri-

se des dépassements d’hono-
raires, telle est l’ambition de la
nouvelle convention médicale.

Son objectif étant de favoriser
l’accès à la santé partout et pour
tous.

Modification de la
rémunération à l’acte
Pour respecter l’équité tarifaire
entre les différentes spécialités
médicales et les situations cli-
niques, cette nouvelle conven-
tion médicale a mis en place des
consultations différenciées en
fonction de leur niveau de com-

plexité ou de leur enjeu en
termes de santé publiques. 

Concrètement, les consultations
sont désormais regroupées en
quatre grands ensembles corres-
pondant à des situations cli-
niques ou à des modalités de
prise en charge de complexité
croissante.



3 - Les consultations complexes : 46 € (depuis le 1/11/2017)
Ces consultations correspondent à la prise en charge, dans le cadre
du parcours de soins, de patients présentant une pathologie complexe
ou instable ainsi que les situations cliniques à fort enjeu de santé
publique :

-  Première consultation de contraception et de prévention 
des maladies sexuellement transmissibles pour les jeunes filles 
de 15 à 18 ans ;  

-  Consultation obligatoire de l’enfant pour les 3 examens obligatoires 
donnant lieu à certificat (8e jour, 9e mois ou 10e mois et 24e ou 25e mois) ;

-  Consultation de suivi et coordination de la prise en charge 
des enfants de 3 à 12 ans en risque avéré d’obésité ;

-  Consultation spécifique de prise en charge coordonnée  
des patients présentant des séquelles lourdes d’AVC ;  

-  Première consultation spécifique de prise en charge de scoliose 
grave évolutive de l’enfant ou de l’adolescent...

4 - Les consultations très complexes : 60 € (depuis le 1/11/2017)
Certains cas et situations cliniques nécessitent des prises en charges
très complexes :

-  Consultation spécifique pour initier la prise en charge d’un patient 
atteint d’une maladie auto-immune ; 

-  Consultation initiale d’information du patient et de mise en place 
d’une stratégie thérapeutique pour les patients atteints de cancer 
ou de pathologie neurologique grave ;

-  Consultation initiale d’information et organisation de la prise 
en charge en cas d’infection par le VIH...

A compter du 1er janvier 2018, le “Forfait Médecin Traitant” devient 
le “Forfait Patientèle” (en complément des honoraires du médecin traitant)

Pour rappel : le forfait "médecin traitant" a été mis en place en juillet 2013 pour la totalité des patients de 16 ans
et plus. Ce forfait rémunère le médecin traitant pour sa fonction de coordination des soins. Son montant était de
5 euros par an et par patient. les patients atteints d'une Affection de Longue Durée (ALD) n’étaient pas concernés
par ce forfait.      

Ce nouveau forfait patientèle regroupe dorénavant différents forfaits (ALD, personnes âgées, médecin traitant) :

- Enfant de 0 à 6 ans : 6 €

- Âge inférieur à 80 ans non atteint d’une A.L.D. : 5 €

- Âge inférieur à 80 ans avec au moins 1 A.L.D. : 42 €

- Âge supérieur ou égal à 80 ans non atteint d’une A.L.D. : 42 €

- Âge supérieur ou égal à 80 ans avec au moins 1 A.L.D. : 70 €

Coût estimé : 250 M€ pour les Organismes Complémentaires en 2018 et 300 M€ en 2019.
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Augmentation 
du forfait
hospitalier
Dès le 1er janvier 2018, 
le forfait journalier hospitalier
augmentera :

• de 18 à 20 € par jour en
hôpital ou en clinique,

• de 13,5 à 15 € en psychiatrie.

Le Forfait Journalier
Hospitalier institué en 1983
représente la participation
financière du patient aux frais
d'hébergement et d'entretien
entraînés par son hospitalisa-
tion. Il est dû pour tout séjour
supérieur à 24 heures, dans 
le public comme dans le privé.

Pour mémoire ce poste avait
déjà “augmenté” en 2016 
avec la réforme des contrats
responsables, qui obligeait 
les complémentaires à prendre
en charge le forfait hospitalier
intégralement, et sans 
limitation de durée.

]

Retrouvez dans le détail la liste

des consultations dites “complexes”

et “très complexes” dans vos 

services en ligne sur notre site :

www.mutuelleverte.com.

Infos +

LMV



En 2017, deux “Options aux Pratiques Tarifaires
Maîtrisées” (OPTAM et OPTAM-CO) ont remplacé 
le “Contrat d’Accès aux Soins” (CAS). Ces dispositifs 
ont pour objectif d’encourager la stabilisation 
des dépassements d’honoraires et d’accroître la part 
des soins facturés à tarifs opposables*. 

M is en application avec la
réforme des “Contrats
Responsables”, le Con-

trat d’Accès aux Soins (CAS) était
un dispositif facultatif dans
lequel les médecins de secteur 2,
s’engageaient à ne pas augmen-

ter leur tarif moyen et à augmen-
ter le nombre d’actes effectués
sans dépassement d’honoraires.
En contrepartie, ils bénéficiaient
d’une prise en charge partielle
de leurs cotisations sociales par
l’Assurance Maladie sur la part

L’Option “Pratique
Tarifaire Maîtrisée”    
remplace le Contrat d’Accès 
aux Soins   

des honoraires réalisés au tarif
opposable*. 

Mais au vu du faible engouement
de la part des médecins envers
cette mesure (seuls 27 % d’entre
eux ont signé le CAS), la nouvelle
convention médicale a prévu un
mécanisme plus avantageux
dans le but de les inciter à s’en-
gager plus massivement en
faveur de ce “dispositif”. 

Le CAS a donc été remplacé par
deux options spécifiques,
l’Optam (Option de Pratique
Tarifaire Maîtrisée) ouverte à
tous les médecins autorisés à
facturer des dépassements d’ho-
noraires (secteur 2) et l’Optam-
Co ouverte aux médecins de sec-
teur 2 exerçant une spécialité
chirurgicale ou de gynécologie
obstétrique.

Si les grands principes du CAS
sont conservés par l’OPTAM, tel
que le périmètre des médecins
concernés et les engagements
qu’ils doivent prendre (taux
moyen de dépassement et taux

6 Actualité

* Tarif opposable : Tarif sans dépasse-

ment d’honoraires et servant de base au

remboursement de l’Assurance Maladie.



moyen d’activité facturée sans
dépassement), le mode de rému-
nération de ces derniers est
modifié afin de le rendre plus
attractif et plus lisible.

Des avantages pour 
le professionnel 
de santé

Avec l'Optam, le médecin bénéfi-
cie d'une prime qui valorise son
activité réalisée à tarif oppo-
sable. Son montant permet
d’améliorer la progression vers
les objectifs de maîtrise des
dépassements. Plus le médecin
s'approche de ses taux d'enga-
gements, plus sa prime augmen-
te.

Cette prime se substitue à la
prise en charge des cotisations
sociales de l'ancien Contrat
d'Accès aux Soins et est d'un

montant équivalent.

L'Optam permet aussi au méde-
cin d'être payé plus rapidement.

Avec l'Optam-C0, le médecin ne
perçoit pas de prime. En
revanche, le chirurgien ou le
gynécologue obstétricien qui
souscrit cette option bénéficie
d'une revalorisation immédiate
de 20 % des tarifs de certains
actes techniques. Ces médecins
spécialistes sont libres de choisir
l'Optam ou l'Optam-C0 à leur
convenance.

Avec ces 2 options, le médecin
accède aussi aux rémunérations
forfaitaires du secteur 1 : majora-
tion dénommée “MPA” pour le
suivi de personnes âgées de 80
ans et plus (5 euros par acte) et
du forfait patientèle pour les
médecins traitants.

Avec les améliorations apportées
par l’Optam, les professionnels
de santé devraient y trouver des
avantages plus concrets comme
la possibilité de quitter le dispo-
sitif à tout moment dans l’année
et ce, contrairement au CAS.
Cette nouvelle modalité a princi-
palement pour but d’encourager
un maximum de praticiens à
adhérer au mouvement.

Pour trouver un médecin adhérent au dispositif OPTAM/OPTAM-CO, 

rendez-vous sur : annuairesante.ameli.fr et utilisez l’outil de recherche 

“Un professionnel de santé”. Après avoir saisi le nom, la profession ou l’acte,

sélectionnez “Honoraires avec dépassements maîtrisés (OPTAM)”. 

Si vous n’avez pas d’accès internet, contactez votre Caisse d’Assurance

Maladie.

Infos +
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L’adhésion à l’Optam n’est pas
cumulable avec l’Optam-Co
pour un même médecin.

Des avantages pour 
les patients

Les inégalités persistantes face
à l’accès aux “soins pour tous”
ne cessent de se creuser. En y
ajoutant la prolifération des
déserts médicaux, Il était
urgent de renforcer les disposi-
tifs pour que chacun, médecins
comme patients, y trouve un
intérêt concret.

L’Optam et l’Optam-Co permet-
tent aux patients de bénéficier
d’un meilleur remboursement
de leurs soins. En effet, le taux
de remboursement est calculé
sur le tarif conventionnel des
praticiens de secteur 1, qui
pour une majorité des actes
s’avère être supérieur à celui
du secteur 2.

Enfin, pour éviter les “mau-
vaises surprises”, renseignez-
vous avant de prendre rendez-
vous. L’annuaire ameli référen-
ce tous les professionnels de
santé, en secteurs 1 et 2. Il per-
met de connaître les tarifs pra-
tiqués, si le médecin, le profes-
sionnel de santé ou l’établisse-
ment de soins accepte ou non
la carte Vitale et bien entendu,
s’il est adhérent à l’Optam.

LMV

Du CAS à l’OPTAM,
aucun impact sur     
vos garanties 
Le remplacement du Contrat
d’Accès aux Soins par l’Optam
et l’Optam-Co n’a engendré
qu’un simple changement de
rédaction dans votre garantie.  

]



Quelles sont les conditions pour être candidat(e) ?

Devenir Délégué Individuel de La Mutuelle Verte, 
c’est participer pleinement à la vie de notre mutuelle. 
Vous avez un rôle essentiel à jouer car vous êtes 
le porte-parole des  adhérents lors de nos Assemblées
Générales annuelles. Vous pouvez être amené à voter
des résolutions déterminantes pour l’activité et 
le devenir de votre mutuelle.

Avoir au moins 18 ans et être adhérent au 31/12/2017 à 
La Mutuelle Verte sur un contrat souscrit à titre individuel.

Quel serait votre rôle ?
Être présent(e) aux Assemblées Générales de La Mutuelle Verte pour :

• Élire les membres du Conseil d’Administration.

• Délibérer notamment sur les orientations politiques et économiques de 
la mutuelle, la gestion de l’exercice écoulé, les modifications éventuelles
des statuts.

Tout au long de l’année, vous représentez bénévolement les adhérents 
de votre section de vote, dont vous serez le porte-parole. 

Quelle est la durée du mandat de délégué(e) ?
Les délégués sont élus pour 2 ans, soit pour nos Assemblées Générales
2018 et 2019.

Comment sont organisées les élections ?
En fonction de leur lieu de résidence, les adhérents individuels sont 
répartis en 5 sections de votes qui correspondent aux zones tarifaires.

Elections des 
délégués individuels
de La Mutuelle Verte

Zone 1 = 4 Délégués

Zone 2 = 4 Délégués

Zone 3 = 4 Délégués

Zone 4 = 4 Délégués

Zone 5 = 2 Délégués 
(DOM-TOM & étranger)

Les délégués recevront en temps 

voulu les documents nécessaires 

aux travaux de notre prochaine

Assemblée Générale.

Infos +
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Monsieur le Président, je soussigné(e) :  ❒ M.  ❒ Mme.  ❒ Mlle.   

Nom* : Prénom* :

N° Adhérent Mutuelle Verte* :

Date de naissance* : Lieu de naissance* :

Adresse* :

Code Postal* : Ville* :

Présente ma candidature comme délégué(e) de la section “Adhérents Individuels”

Fait à* : Signature du Candidat* :

le* :

Profession :

Secteur d’activité : 

Actif / Retraité / Autres (en recherche d’emploi, en congé parental...) : 

Avez-vous déjà exercé des mandats d’Administrateur ou de Délégué dans un organisme social ou mutualiste
(MSA, Sécurité Sociale, mutuelle...) et si oui, lesquels et en quelle année ?

Pour nous aider à mieux vous connaître, précisez-nous ci-dessous les informations que vous souhaiteriez
porter à notre connaissance :

Elections  Délégués  Individuels  2018

Adhérent à titre individuel, et si vous deveniez délégué(e) ? 
Il vous suffit de remplir votre acte de candidature et la fiche signalétique ci-dessous et de nous les renvoyer à :

La Mutuelle Verte - Secrétariat de Direction - 78, cours Lafayette - CS 60521 - 83041 TOULON Cedex 9

pour le 20 janvier 2018 au plus tard (le cachet de la poste faisant foi).

✂

Complément d’informations du délégué à titre individuel

9

Les informations directement collectées auprès de vous par La Mutuelle Verte font l’objet d’un traitement ayant pour finalité la désignation des délégués aux assemblées générales de La Mutuelle Verte. Les informations marquées d’un astérisque
sont obligatoires et sont nécessaires au bon déroulement du processus de désignation des délégués. A défaut, La Mutuelle Verte ne sera pas en mesure de traiter votre demande. Les informations collectées sont à destination exclusive de La Mutuelle
Verte et seront conservées pendant 36 mois. Conformément au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la protection des données à caractère personnel, vous disposez des droits suivants sur vos données : droit d’accès, droit de rectification, droit à 
l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition, droit à la limitation du traitement, droit à la portabilité. Vous pouvez également définir des directives relatives à la conservation, à l'effacement et à la communication de vos données à caractère 
personnel après votre décès. Vous pouvez, pour des motifs tenant à votre situation particulière, vous opposer au traitement des données vous concernant. Pour exercer vos droits, merci d’adresser votre courrier au délégué à la protection des 
données de La Mutuelle Verte, 78 Cours Lafayette – CS 60521, 83041 Toulon Cedex 9. Merci de joindre la copie d’une pièce d’identité. Sous réserve d’un manquement aux dispositions ci-dessus, vous avez le droit d’introduire une réclamation auprès
de la CNIL. 
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Le tiers payant :        
de généralisé à généralisable

C’était l'une des mesures sociales emblématiques du
quinquennat Hollande. Mais la généralisation du tiers
payant à l'ensemble des patients n’est vraisemblable-
ment pas pour demain. Initialement prévue au 30
novembre 2017, la Ministre de la Santé Agnès Buzyn, 
a annoncé que le tiers payant obligatoire ne sera 
pas généralisé cette année en raison “d’obstacles 
techniques”. 

D ans le cadre des contrats
“responsables”, les con-
trats complémentaire

santé doivent permettre à l’assuré
de bénéficier du Tiers Payant
Généralisé.

Depuis le 1er janvier 2017, le tiers
payant est devenu un droit pour les
patients pris en charge à 100 % au
titre d’une ALD ou de la maternité.
Le tiers payant devait être générali-
sé et donc étendu à tous les assu-

rés à compter du 30 novembre 2017
en obligeant l'ensemble des pro-
fessionnels de santé à l'appliquer
pour la part remboursée par
l'Assurance Maladie Obligatoire.

Mais compte tenu de "problèmes
techniques" et d'une confiance
"encore trop fragile" des profes-
sionnels de santé envers ce dispo-
sitif, le tiers payant sur la part du
Régime d’Assurance Maladie
Obligatoire devient simplement

“généralisable” en 2018. C’est-à-
dire que tout médecin pourra le pro-
poser, mais celui-ci ne sera pas obli-
gatoire, contrairement à ce que pré-
voyait la loi santé de Marisol
Touraine.

S’appuyant sur un récent rapport
de l'Inspection Générale des
Affaires Sociales (IGAS) qui n’envi-
sage que deux scenarios : la sup-
pression de l'obligation ou son
report à 2019, Agnès Buzyn affirme
que ses services allaient "travailler
avec l'ensemble des professionnels
pour trouver une solution simple,
peu chronophage pour les méde-
cins et satisfaisante pour les orga-
nismes complémentaires. 

Le tiers payant facilite
l’accès aux soins
Le système du tiers payant les dis-
pense (totalement ou en partie) de
faire l’avance des frais au profes-
sionnel de santé. Il contribue à un
meilleur accès aux soins de pre-
mier recours, en particulier pour
les patients qui renoncent aux
soins, ou les repoussent, pour des
raisons financières. L’occasion
pour nous, de faire un rappel sur le
fonctionnement de vos rembour-
sements de santé (voir ci-contre).
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1
Vous avez présenté au professionnel de santé votre Carte Vitale et
votre Carte de Tiers Payant mais vous avez réglé la part complémentaire.
Nous vous invitons à réclamer une facture détaillée au professionnel 
de santé (celui-ci a l’obligation de vous la remettre sur demande) 
et à nous l’envoyer pour nous permettre de vous rembourser. 

2
Les informations sont envoyées par flux dématérialisés vers votre régime 
d’AMO puis le décompte est transmis à La MutuelleVerte sans toutefois 
indiquer qui du professionnel de santé ou du patient doit percevoir 
le remboursement de la part complémentaire*.

4 La Mutuelle Verte vous règle le complément à hauteur des garanties
décrites dans votre contrat dès réception de la facture détaillée. 
Sans indication de votre part, le remboursement est suspendu*.

VOUS

PROFESSIONNEL
DE SANTÉ

1 Vous avez présenté au professionnel de santé votre Carte Vitale et votre Carte 
de Tiers Payant et vous n’avez rien réglé.

2 Les informations sont envoyées par flux dématérialisés vers votre régime 
d’AMO puis le décompte est transmis à La Mutuelle Verte.

4 La Mutuelle Verte complète au professionnel de santé 
le remboursement à hauteur des garanties décrites dans 
votre contrat.

3 Votre régime d’AMO règle au professionnel de santé la partie 
obligatoire de vos frais de santé. 

VOUS

PROFESSIONNEL
DE SANTÉ

AMO

Vous avez réglé uniquement la part complémentairehh

Vous n’avez rien réglé

*Lorsque le professionnel de santé pratique le tiers payant uniquement sur la part remboursable par le régime

d’AMO, bien que votre décompte porte la mention “transmis à La Mutuelle Verte”, nous ne sommes pas en mesure de

traiter automatiquement les informations reçues. En effet, dans le flux transmis, le destinataire de la part complémentaire

n’est pas indiqué. Aussi, il est indispensable de se rapprocher des services de La Mutuelle Verte pour transmettre 

les justificatifs de paiement ou à défaut en demander expressément le remboursement. 

Sans action de votre part ou du professionnel de santé, le règlement des prestations reste suspendu.

Des évolutions techniques dans la transmission des flux reçus sont en cours de développement afin de permettre 

l’automatisation de ces remboursements et de limiter vos démarches.

Important

Vous avez été dispensé de tout ou d’une partie de vos frais (Tiers Payant)
Grâce à votre carte de Tiers Payant, vous pouvez être dispensé de l’avance de certains frais en hospitalisation, pharmacie, 
biologie, imagerie, auxiliaires médicaux, optique, soins externes, dentaire et transport. Seul votre éventuel reste à charge est
à régler à votre professionnel de santé. Attention : Tous les professionnels de santé ne pratiquent pas le Tiers Payant.

VOS REMBOURSEMENTS SANTÉ, MODE D’EMPLOI

3 Votre régime d’AMO règle au professionnel de santé la partie 
obligatoire de vos frais de santé. 

(ASSURANCE
MALADIE

OBLIGATOIRE)

AMO
(ASSURANCE

MALADIE
OBLIGATOIRE)
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3
Vous bénéficiez de la télétransmission si les décomptes 

du régime d’AMO comportent le message “décompte
transmis directement à l’organisme complémentaire”.

Votre régime d’AMO transmet directement à 
La Mutuelle Verte les informations vous concernant.

3
Vous ne bénéficiez pas de la télétransmission*. 

Vous nous adressez par courrier les originaux des décomptes 
émis par votre régime d’AMO en y inscrivant votre numéro 

d’adhérent ou à défaut, par la messagerie sécurisée de votre 
espace personnel, les décomptes téléchargés sur le site 

de votre régime d’AMO. 

Vous avez réglé la totalité de vos frais :

Les demandes de remboursement sont traitées en 48 h après remboursement de votre régime d’AMO et réception 

de votre facture détaillée. Votre compte bancaire est crédité des sommes dues selon les délais interbancaires.

Infos +

1 Vous avez présenté au professionnel de santé votre Carte Vitale.

2 Les informations sont envoyées par flux dématérialisés vers votre régime 
d’AMO puis le décompte est transmis à La Mutuelle Verte.

4 La Mutuelle Verte vous règle le complément à hauteur des garanties
décrites dans votre contrat.

VOUS

PROFESSIONNEL
DE SANTÉ

Le professionnel de santé a utilisé votre Carte Vitale

3
Vous bénéficiez de la télétransmission si les décomptes 

du régime d’AMO comportent le message “décompte 
transmis directement à l’organisme complémentaire”.

Votre régime d’AMO transmet directement à 
La Mutuelle Verte les informations vous concernant.

3
Vous ne bénéficiez pas de la télétransmission*. 

Vous nous adressez par courrier les originaux des décomptes 
émis par votre régime d’AMO en y inscrivant votre numéro 

d’adhérent ou à défaut, par la messagerie sécurisée de votre 
espace personnel, les décomptes téléchargés sur le site 

de votre régime d’AMO. 

1 Vous n’avez pas pu utiliser votre Carte Vitale.

2 Le professionnel de santé vous remet une feuille de soins 
papier à compléter et à envoyer à votre régime d’AMO.

4 La Mutuelle Verte vous règle le complément à hauteur des garanties
décrites dans votre contrat.

VOUS

PROFESSIONNEL
DE SANTÉ

Le professionnel de santé n’a pas utilisé votre Carte Vitale

3 Votre régime d’AMO vous règle la partie obligatoire de vos frais de santé. 

3 Votre régime d’AMO vous règle la partie obligatoire de vos frais de santé. 

AMO
(ASSURANCE

MALADIE
OBLIGATOIRE)

AMO
(ASSURANCE

MALADIE
OBLIGATOIRE)

* Si la transmission des décomptes n’est pas activée, contactez-nous.
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Gage de transparence, l'étiquetage
“Nutri-score” sera apposé sur les
aliments vendus par les entre-
prises et distributeurs volontaires.
Objectif : apporter une information
claire et lisible pour les consom-
mateurs sur la qualité nutritionnel-

le. Une décision actée le 31 octobre
par les ministères en charge de la
Santé, de l'Alimentation et de
l'Economie.

Sur chaque emballage figurera une
échelle comprenant les lettres de A,
B, C, D ou E. Chacune d'entre elles
correspondant à une couleur allant
du vert foncé “meilleure qualité
nutritionnelle”, à l'orange foncé
“moins bonne qualité nutritionnel-
le”.      

Cette décision a été prise pour ren-
forcer l'information des consomma-
teurs sur la qualité des produits ali-
mentaires. Au même titre que le
prix, la marque, la présentation ou
le goût, l'information nutritionnelle
doit devenir un élément du choix.
Or jusqu'ici, les données figurant
au dos des produits ne permettent

pas facilement de s'en faire une
idée.

En informant les consommateurs
sur les aliments néfastes pour leur
santé, ce dispositif Nutri-score
“constitue un outil précieux de pré-
vention”. L'idée est d'inciter les
consommateurs à acheter le moins
de produits possibles riches en
mauvaises graisses et en sucres,
mais aussi ceux contenant beau-
coup d'additifs. A terme, cette stra-
tégie renforce la lutte contre l'ali-
mentation déséquilibrée et le sur-
poids, deux facteurs de risque
majeurs des cancers et des acci-
dents vasculaires. 

L'adhésion à cette démarche repo-
se sur le volontariat des entreprises
de l'agroalimentaire et des distribu-
teurs.

PSM : DESTINATION SANTÉ

Revue de Presse

Le logo 
Nutri-score 
arrive sur 
les emballages

Bronchiolite, grippe saisonnière,
gastroentérite ou simple rhinopha-
ryngite : les maladies liées aux
virus hivernaux sont de retour avec
le froid. Souvent bénignes, elles
peuvent parfois présenter un
tableau plus grave, notamment
lorsqu'elles touchent les plus fra-
giles (nourrissons, personnes
âgées...). Pour éviter de contracter
ces virus, voici les conseils à suivre

au plus près.

“Chaque année, 30 % des enfants
de moins de 2 ans sont affectés par
la bronchiolite et entre 2 et 6 mil-
lions de personnes sont touchées
par la grippe saisonnière”, rappelle
Santé Publique France.

Outre la vaccination contre certains
de ces virus, la seule façon de les
prévenir reste le comportement au
quotidien. Or “2 personnes sur 10
ne se lavent pas les mains systéma-
tiquement après s'être rendues aux
toilettes”, souligne Santé Publique
France.

“Et seulement 42 % des personnes
se couvrent la bouche avec le
coude ou un tissu quand elles tous-
sent ou éternuent.”

C'est pourquoi il est utile de rappe-
ler “les gestes simples qui permet-
tent de réduire la transmission des
infections hivernales”, poursuit-t-

elle. Que vous soyez malade ou en
bonne santé :

• Lavez-vous les mains à l'eau et au
savon ou, à défaut, avec une solu-
tion hydro-alcoolique ;

• Couvrez-vous le nez et la bouche
quand vous toussez ou éternuez ;

• mouchez-vous dans un mouchoir
à usage unique ;

• Evitez de vous toucher le visage,
en particulier le nez et la bouche.

Si vous êtes malade :

• Limitez vos sorties, contactez le
médecin si besoin ;

• Limitez vos contacts directs et
indirects (via les objets) avec les
autres ;

• Portez un masque, notamment
lorsque vous êtes en contact avec
des personnes fragiles.

PSM : DESTINATION SANTÉ

Hiver  : 
7 gestes pour
échapper aux virus



Sensation de brûlure remontant de l’estomac jusqu’à 
la gorge et renvois acides sont souvent les signes 
d’un reflux gastro-œsophagien, une pathologie qui 
altère la qualité de vie. Pour limiter la gêne et atténuer
les douleurs, des mesures simples peuvent être prises
au quotidien.

L e reflux gastro-œsophagien
(RGO) est une pathologie
courante, qui affecte 15 à 

20 % des Français. Un RGO peut
passer inaperçu, mais la plupart
des patients concernés ressentent
des douleurs épigastriques, au
niveau de la partie supérieure de
l’abdomen. 

Une brûlure derrière le sternum, qui
survient généralement après un

repas copieux, est souvent le signe
d’un RGO, confirme Frank Zerbib,
Professeur de gastro-entérologie
au CHU de Bordeaux et secrétaire
général de la Société Nationale
Française de Gastro-Entérologie
(SNFGE). 

D’autres signes banals peuvent
aussi signaler un reflux : une toux,
des symptômes ORL ou un enroue-
ment, par exemple.

Brûlures digestives :     
agir contre les remontées acides

Des symptômes
gênants, voire 
invalidants
Cette brûlure caractéristique, appe-
lée pyrosis, se prolonge parfois par
une régurgitation de liquide acide.
Ces manifestations désagréables,
voire douloureuses, sont dues à
une faiblesse du sphincter inférieur
de l’œsophage, qui a pour rôle de
bloquer la remontée du contenu de
l’estomac. C’est la raison pour
laquelle les reflux surviennent le
plus souvent après le repas, la nuit
ou dans certaines postures, par
exemple lorsque l’on se penche en
avant. 

Les personnes présentant une her-
nie hiatale (la partie haute de l’es-
tomac “glisse” dans le thorax),
celles souffrant d’obésité ou encore
les femmes enceintes sont souvent
sujettes aux reflux. La consomma-
tion d’alcool et le tabagisme sont
aussi des facteurs favorisants.

Des mesures 
de bon sens
Le professeur Zerbib ne préconise
pas de suivre un régime alimentaire
strict, mais plutôt “d’identifier
quels sont les aliments suscep-
tibles de provoquer des remontées

Santé14



acides, de manière à adapter son
alimentation”. Généralement, les
plats frits ou en sauce et les ali-
ments gras ou épicés sont à éviter.
Certaines personnes supportent
mal les cornichons, d’autres les cru-
dités, le thé, le café ou encore les
boissons gazeuses. 

Le spécialiste l’assure, “il n’y a pas
de régime standard, c’est surtout
une question de bon sens”. Il
conseille également de ne pas se
coucher dans les trois heures qui
suivent le repas et de surélever la
tête du lit. 

Par ailleurs, faire le point sur ses
traitements avec son médecin peut
être utile, car certains médica-
ments, comme les anti-inflamma-
toires, favorisent les brûlures d’es-
tomac.

Un traitement pour
diminuer l’acidité
Ponctuellement, certains produits
vendus sans ordonnance (lire l’en-
cadré) peuvent soulager les dou-
leurs. 

Si les reflux sont fréquents et les
mesures hygiéno-diététiques insuf-
fisantes, le médecin prescrira des
Inhibiteurs de la Pompe à Protons
(IPP), qui apportent un soulage-

ment durable en bloquant la sécré-
tion acide des cellules situées dans
la paroi de l’estomac. Ils sont à
prendre avant chaque repas, en
cure de quelques jours ou de plu-
sieurs mois. “Des millions de gens
prennent des IPP sans savoir pour-
quoi. Ce sont des médicaments
extraordinaires, mais trop prescrits.
Il faut qu’ils le soient à bon
escient”, rappelle toutefois le pro-
fesseur Zerbib.

En cas de défaillance importante de
la barrière anti-reflux, lorsque le
sphincter de l’œsophage ne fonc-
tionne plus, une opération chirurgi-
cale peut être envisagée, mais en
“ultime recours”, insiste le spécia-
liste, car ”une intervention chirurgi-
cale n’est jamais anodine et peut
entraîner des effets indésirables,
comme des problèmes de dégluti-
tion, des douleurs, des difficultés
de digestion ou des flatulences”.

Surveiller 
les complications
Au fil des années, les attaques répé-
tées de la muqueuse œsophagien-
ne dues au RGO peuvent causer une
œsophagite peptique (inflamma-
tion), provoquant des ulcérations,
voire une sténose peptique, c’est-à-
dire un rétrécissement de l’œso-
phage, avec des difficultés pour
s’alimenter. 

Passé 50 ans, il est recommandé
de pratiquer une endoscopie pour
vérifier que “les cellules de la
muqueuse œsophagienne ne se
transforment pas en cellules de
type intestinal (métaplasie),
explique Frank Zerbib. Même si le
risque est faible, de l’ordre de 
0,2 % par an, cette dégénérescen-
ce de la muqueuse, dite muqueuse
de Barrett, expose au risque de
cancer”.

ISABELLE COSTON

Se soigner seul &  
quand consulter ?      
Médicaments anti-acides 
sous forme de gel, de sirop 
ou de suspension buvable 
et pansements gastro-intesti-
naux permettent de soulager
les brûlures. Ils sont vendus
sans ordonnance et sont à
prendre au coup par coup en
cas de Reflux Gastro-Œsopha-
gien (RGO). Leur effet n’est
que transitoire et, si les reflux
persistent, les médicaments
Inhibiteurs de la Pompe à 
Protons (IPP) sont plus 
indiqués. Parlez-en à votre
médecin.

“Il faut consulter en cas de
dysphagie, de blocages, de
difficultés à déglutir, et prati-
quer une endoscopie pour voir
s’il y a un obstacle au niveau
de l’œsophage”, recommande
le professeur Frank Zerbib,
hépato-gastro-entérologue au
CHU de Bordeaux.
L’endoscopie est aussi néces-
saire en cas de vomissements
(notamment s’il y a présence
de sang), d’anémie ou d’amai-
grissement. 

]
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En quête de soins naturels, les Français se tournent 
de plus en plus vers les huiles essentielles pour soigner
les petits maux du quotidien. Si celles-ci sont en 
apparence inoffensives, leur maniement requiert 
pourtant de prendre certaines précautions.

L es huiles essentielles sont
des principes aromatiques
obtenus par distillation à la

vapeur d'eau ou par expression.
En vente libre, elles sont prisées
pour leurs nombreuses vertus. Il
est cependant nécessaire d’avoir
certaines connaissances de base
avant de les utiliser. Fabienne
Millet, Docteur en pharmacie, spé-
cialisée en aromathérapie et en

phytothérapie, nous délivre ses
conseils pour bien choisir les
huiles essentielles et les manier
correctement.

Les modes 
d’utilisation
“Lorsque l’on débute, il faut privi-
légier les modes d’utilisation les
plus simples, explique-t-elle.
Mieux vaut éviter le contact direct

Huiles essentielles :    
les conseils pour bien débuter

avec la peau, car certaines huiles
essentielles peuvent être très irri-
tantes et parfois provoquer des
brûlures. 

Préférez l’inhalation sèche (qui
consiste à déposer deux gouttes
sur un mouchoir, puis à inspirer
deux ou trois fois sans contact
cutané), à réitérer plusieurs fois
par jour. 

La diffusion atmosphérique est
aussi possible. Elle peut être acti-
ve, grâce à l’utilisation d’un diffu-
seur électrique à eau ou à jet d’air
sec, ou passive, en déposant cinq
ou six gouttes d’huiles essen-
tielles sur un support comme un
galet poreux. Des produits à base
d’huiles essentielles prêts à l’em-
ploi sont également disponibles
sur le marché.” 

Les huiles essentielles peuvent
aussi être administrées par voie
orale, de manière exceptionnelle
et sous le contrôle d’un profes-
sionnel de santé, ou par voie cuta-
née si elles sont diluées, c’est-à-
dire mélangées avec de l’huile
végétale avant d’être appliquées
sur la peau. Ces derniers modes
d’utilisation requièrent des
connaissances précises.

Gros Plan16



Les précautions 
à prendre
Les huiles essentielles ne sont pas
inoffensives et sont notamment
contre-indiquées pour les per-
sonnes qui présentent un risque
de convulsions ou d’allergies.
Elles peuvent provoquer des irrita-
tions cutanées et certaines sont
photosensibilisantes. 

“Les femmes enceintes ou qui
allaitent peuvent utiliser les huiles
essentielles en inhalation sèche
ou par diffusion atmosphérique,
mais les autres voies d’administra-
tion leurs sont déconseillées, pré-
cise la spécialiste. De même,
toutes les huiles essentielles ne
sont pas recommandées chez les
enfants en dessous de 7 ans. 

Les hydrolats, dont les eaux flo-
rales (des extraits de plante obte-
nus par entraînement à la vapeur
issue de la distillation), avec une
concentration très faible en prin-
cipes actifs d’huiles essentielles,
leur sont plus adaptés.” Avant de
recourir aux huiles essentielles,
mieux vaut donc demander conseil
à un professionnel de santé. Côté
conservation, il faut toujours
veiller à garder les flacons bien fer-
més, à l’abri de la chaleur et de la
lumière. 

“Les huiles essentielles se conser-
vent en moyenne trois à cinq ans
après ouverture, sauf celles obte-
nues à partir des zestes
d’agrumes, comme l’huile essen-
tielle d’oranger doux, qui, elles, se
gardent de six mois à un an après
ouverture”, indique Fabienne
Millet. 

Enfin, tout comme pour les médi-
caments, les flacons ne doivent
pas être rangés à portée de main
des enfants.

Les quatre huiles 
du débutant
La spécialiste en aromathérapie et
en phytothérapie recommande : 

• L’huile essentielle de lavande
fine (Lavandula angustifolia), pour
ses propriétés calmantes,
relaxantes et anti-infectieuses, à
utiliser en diffusion atmosphé-
rique, en inhalation sèche ou pure
sur une toute petite zone de la
peau, pour soigner une piqûre
d’insecte par exemple. Si l’on
n’apprécie pas son odeur, elle
peut être remplacée par l’huile
essentielle de petit grain bigarade.

pour les enfants de moins de 7
ans.

• L’huile essentielle d’oranger
doux (Citrus sinensis), pour ses
propriétés calmantes, relaxantes
et anti-infectieuses, en inhalation
sèche ou en diffusion atmosphé-
rique.

“En complément, on peut avoir
chez soi de l’hydrolat de fleur
d’oranger, notamment pour les
enfants de moins de 7 ans et les
bébés, ajoute Fabienne Millet. Il 
a des propriétés calmantes,
relaxantes, anti-infectieuses et
anesthésiantes locales. Il s’utilise
en application sur la peau (poitri-
ne, abdomen, sur une piqûre ou
une brûlure), ou dans un diffuseur
électrique à eau.”

LÉA VANDEPUTTE

Savoir choisir       
une huile      
essentielle 
Pour avoir l’assurance 
d’acheter un produit pur et
naturel, les flacons doivent
comporter cinq informations :
le nom de la plante en latin 
et en français, la variété 
botanique, la partie utilisée
(fruit, fleur, feuille…) et le 
chémotype (profil chimique). 

Toutes les huiles essentielles
subissent des contrôles,
qu’elles soient ou non issues
de plantes certifiées “bio”. 

Si elles sont vendues dans 
de nombreux magasins 
(pharmacies, magasins bio,
grandes surfaces) et sur
Internet, il faut privilégier le
conseil. 

Le vendeur doit être en 
mesure de vous donner des
informations précises sur les
modes d’utilisation ainsi que
sur les contre-indications.

]

• L’huile essentielle d’arbre à thé
(tea tree), à administrer par voie
cutanée pure sur un bouton d’ac-
né, en inhalation sèche pour ses
propriétés antivirales ou en diffu-
sion atmosphérique pour assainir
l’air, mais plutôt en association
avec une autre huile essentielle,
car son odeur est forte.

• L’huile essentielle de ravintsara
(Cinnamomum camphora L.), en
inhalation sèche pour dégager les
voies respiratoires ou en diffusion
atmosphérique pour assainir l’air.
Attention cependant, cette huile
essentielle est contre-indiquée

17
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Mieux se protéger
de l’alcool41
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L’alcool dans l’organisme
L’alcool (éthanol) passe directement du tube digestif aux vaisseaux 

sanguins. Il se propage partout dans l’organisme et en particulier dans

des organes très vascularisés : cerveau, foie, poumons.

Les risques immédiats : À court terme, à une dose inférieure à 0,5 g/l

(2 verres standard), l’alcool désinhibe, diminue la vigilance et entraîne

une perte du contrôle de soi, ce qui peut amener à des situations 

dangereuses. À des doses supérieures, l’alcool provoque un état 

d’ivresse et peut entraîner nausées et vomissements.

La toxicité à long terme : L’alcool, consommé régulièrement en 

excès, provoque des troubles dans divers organes. Ils ne sont reconnus

que tardivement par le consommateur et /ou son entourage.

Le danger des mélanges :  Associée à des médicaments ou à d’autres

produits psychotropes, une seule dose d’alcool, même faible, peut avoir

des conséquences néfastes immédiates. Mélangé à une boisson sucrée

(soda ou jus de fruit), l’alcool passe inaperçu au goût : il n’en est pas

moins présent et d’autant plus dangereux.

Les maladies liées à l’alcool
Maladies cardio-vasculaires : L’alcool fragilise le muscle cardiaque et

augmente le risque d’hypertension artérielle et d’accidents vasculaires

cérébraux.

Maladies du système nerveux et troubles psychiques : L’alcool peut

induire pertes de mémoire, anxiété, dépression, insomnie mais aussi

des troubles du comportement ou des fonctions intellectuelles. L’alcool

est aussi responsable de psychoses alcooliques pouvant entraîner la

mort.

Cancers : La consommation excessive d’alcool est un facteur de risque

reconnu du développement de nombreux cancers, notamment du foie

et des voies aérodigestives supérieures (bouche, langue, pharynx, 

oesophage).

Syndrome d’alcoolisation foetale : L’éthanol franchit la barrière 

placentaire. Chez une femme enceinte, une consommation d’alcool,

même rare et faible, peut entraîner retard de croissance, anomalies 

neurologiques et morphologiques du crâne et du visage du bébé.

Durant la grossesse, c’est donc le zéro alcool qui prévaut.

Un facteur d’insécurité
Sur la route : la première cause d’accident mortel : L’alcool diminue la

vigilance et a un effet désinhibant qui conduit à des prises de risque au

volant. 

En société - violence et perte de contrôle : L’alcool est souvent en

cause dans les actes de violence familiale, les délits ou les passages 

à l’acte : agression sexuelle, suicide, homicide. Les troubles du 

comportement liés à l’alcool fragilisent les relations amicales, familiales

et professionnelles et désocialisent les personnes dépendantes.

Faites votre bilan
Il est parfois difficile d’admettre que notre consommation 

d’alcool est excessive. Voici une méthode simple pour 

l’évaluer… et en tirer les conséquences qui s’imposent.

1. Pendant une semaine, notez tout ce que vous avez bu :

bières, apéritifs, vins, digestifs… quel que soit le moment de

la journée. 

2. Convertissez ces consommations en “unités d’alcool” 

(voir ci-dessous). 

3. Additionnez ces unités d’alcool. 

4. Si le total est supérieur à 14 unités pour une femme ou 21

unités pour un homme, et qu’il s’agit d’une semaine 

“classique” en termes de consommation d’alcool, votre santé

est en danger. Un médecin pourra vous aider.  

Évaluer sa dépendance
Une dépendance à l’alcool est probable si vous répondez

affirmativement à deux de ces quatre questions (test DETA) : 

1 - Avez-vous déjà ressenti le besoin de Diminuer votre

consommation de boissons alcoolisées ? 

2 - Votre Entourage vous a-t-il déjà fait des remarques au

sujet de votre consommation ? 

3 - Avez-vous déjà eu l’impression que vous buviez Trop ? 

4 - Avez-vous déjà eu besoin d’Alcool dès le matin pour vous

sentir en forme ?

L’alcool peut devenir une drogue,

générer une dépendance forte

et des dommages psycholo-

giques, physiques et sociaux.

L’alcool tue chaque année,

directement ou indirectement,

45 000 personnes en France et

on compte 5 millions de consom-

mateurs excessifs. N’hésitez pas,

parlez-en à votre médecin.

L’Association Nationale de Prévention en Alcoologie et Addictologie :

(ANPAA) délivre de nombreux conseils, informations et contacts :

www.anpaa.asso.fr – Tél. : 01 42 33 51 04.

UNITÉS D’ALCOOL
L’unité d’alcool sert à évaluer la quantité d’alcool pur présente

dans tous les types d’alcools pour pouvoir les comparer et les

additionner.

• bouteille de vin (12 °, 75 cl) : 7 unités 

• bouteille de bière (5 °, 25 cl) : 1 unité 

• canette de bière (5 °, 33 cl) : 1,5 unité 

• canette de bière (10 °, 50 cl) : 4 unités 

• bouteille de champagne (12 °, 75 cl) : 7 unités 

• bouteille de porto (20 °, 75 cl) : 12 unités 

• bouteille de whisky (40 °, 70 cl) : 22 unités 

• bouteille de pastis (45 °, 70 cl) : 25 unités 

• bouteille de digestif (40 °, 70 cl) : 22 unités 

Pour en Savoir +

18 Fiche Santé



19

Pays du matin calme ou Dragon naissant, La Corée 
du sud est véritablement une boule d’énergie flottant
entre la mer du Japon et la mer jaune. Un pays où se
mêlent parfaitement le doux parfum de la spiritualité 
au besoin incommensurable d’innover, de créer, 
de s’imposer en tant que grande puissance mondiale. 

S eules, quelques décennies
auront suffi pour que la
situation économique de la

Corée du sud soit en pleine effer-
vescence. 

Autrefois connue comme un pays
du tiers-monde, La Corée du sud
s’impose aujourd’hui comme un
pays fortement industrialisé. Peut-
être influencé par la grandeur amé-
ricaine, certainement motivé par le

travail acharné des Coréens, le
pays est un modèle de réussite. 

Une belle revanche lorsque l’on se
remémore les douleurs qu’ont subi
les coréens face à la guerre de
Corée de 1950 à 1953.  Avec une
zone sud soutenue et influencée
par les Etats-Unis et une partie
nord communiste appuyée par la
Chine, le pays a été scindé en deux,
ce qui aura pour conséquence de

briser des familles. Une frontière
démilitarisée marque cette fracture
qui oppose deux terres au fonction-
nement politique et économique
radicalement différent.

Aujourd’hui encore, chacun vit
indépendamment rythmé par une
tension toujours aussi vive et une
douleur toujours aussi présente. La
Corée du sud a malgré tout su se
relever et s’ouvrir au monde,
contrairement à La Corée du nord
qui vit en totale autarcie. 

Seoul, sa capitale…   

Il est coutume de dire que la
Capitale d’un pays apparait
comme sa carte d’identité, sa vitri-
ne. Séoul ne dérogera pas à la
règle ! Cette mégalopole de 11 mil-
lions d’habitants ultra moderne et
ultra connectée sort véritablement
du cadre que l’on a l’habitude de
côtoyer. 

Il n’est pas rare de croiser une
mamie faisant ses exercices dans
un des parcs ou jardins toujours
bien entretenus, ceux-là même
encadrés de buildings imposants.
Le contraste est saisissant et si
bien maîtrisé, comme si le mariage
entre traditions et modernité était
une évidence. 

La Corée du Sud

Voyage
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Pour s’en rendre compte, la N
Seoul Tower, haute de 236 mètres,
est l’endroit idéal. Au sommet, une
vue imprenable à 360° sur tout
Seoul nous fait réaliser la beauté
du lieu. Une beauté qui se retrouve
un peu plus bas, à travers les mil-
liers de cadenas que les amoureux
ont gravé à leur nom le long de la
balustrade. 

Retournons à hauteur d’homme
pour partir à la rencontre des lieux
atypiques observés de notre per-
choir. Bukchon Hanok Village et
Namsangol Hanok Village offrent
un aperçu de la vie passée aux tra-
ditions ancestrales préservées.
Direction Namdaemun market ; le
plus grand marché de Séoul vous
ouvre ses portes sur des kilo-
mètres de produits divers et
variés, de nourriture à perte de
vue. Ici, la frénésie prend tout son
sens. Nous n’avons exploré qu’une
infime partie de Séoul. Tant de
choses restent à découvrir, ce qui
fera l’objet d’un numéro spécial,
alors soyez patients !

Busan 

Deuxième ville de Corée du sud
avec ses 4 millions d’habitants,
Busan, de par son emplacement, a
une très importante activité por-
tuaire. Située idéalement au carre-
four de la Chine, du Japon et de la
Russie, il s’agit véritablement de la
porte de sortie pour 80% des pro-
duits coréens. 

Son marché de Jagalchi, le plus
grand marché de poissons et de
fruits de mer de Corée du sud, est
très représentatif de l’identité
propre de Busan. Situé à Nampo-
Dong, un quartier incontournable
de Busan, on y trouve des espèces
des plus banales aux produits les
plus incongrus. Le gaebul égale-
ment appelé poisson pénis ou
intestin de mer, la viande de balei-



21

ne ou encore le poisson séché vous
laisseront quelque peu indécis
mais, en oubliant leur aspect, il se
peut que vos papilles en soient
séduites ! Après avoir dégusté sur
place ou en se promenant ces pro-
duits surprenants, dirigeons-nous
maintenant vers l’immense plage
de Busan, la plage de Haeundae, la
plus grande du pays. 

Le contraste entre le calme de la
plage et l’animation des quartiers
surplombés par de grands buil-
dings est assez saisissant. Et pour
encore plus de calme, la plage de
Gwangalli est idéale, avec une vue
imprenable sur le Grand Pont
Gwangan ou Pont de Diamant, long
de 7 km et illuminé la nuit. 

Terminons notre découverte de
Busan par les villages pittoresques
de Anchang et Taeguk. Perchés en
haut des collines, ces deux quar-
tiers ont échappé au développe-
ment urbain du pays. Entre les
vives couleurs qui habillent les
petites maisons, l’art des ruelles et
l’étrangeté des installations, votre

oreille se portera sur le silence qui
y règne. Vous n’aurez plus qu’à
profiter de l’instant…

Le Mont Seoraksan  
Egalement appelée mont Seolsan
ou encore mont Seolbongsan, la
montagne Seoraksan doit son nom
à la neige qui persistait très long-
temps sur les pics du massif.

Le mont Seoraksan attire de nom-
breux touristes surtout en autom-
ne à cause de ses couleurs répu-
tées comme étant les plus belles
du pays : la forêt rouge et jaune est
interrompue par des rochers et des
torrents.

Le village Hahoe  
Le village Hahoe doit son nom du
fleuve Nakdong, qui passe près de
lui. Il est adossé à la montagne
Hwasan. Le centre du village est
peuplé de larges maisons aux toi-
tures en tuiles appartenant au clan
Ryu. En 2010, le village Hahoe fut
ajouté au Patrimoine Mondial de
l’Humanité de l’UNESCO.

La Corée du sud déborde de lieux
qu’il reste à découvrir. C’est pour-
quoi, je vous invite à les explorer
avec moi lors d’un prochain numé-
ro. Nous parcourrons la ville de
Séoul, l’île de Jeju et nous profite-
rons de la sérénité des temples et
des Palais. Un voyage fabuleux à
travers le temps…

MÉLISSA FURIC

Le Taegeukgi 
Drapeau national de Corée du
sud, Le Taegeukgi, représente
pleinement la culture coréenne.
Reflet de l’harmonie universel-
le, le fond blanc symbolise la
pureté et la paix. 

Le disque au centre représente
le Yin en bleu pour les forces
négatives et le Yang en rouge
pour les forces positives. 

La fusion des deux marque
ainsi l’équilibre entre les forces
cosmiques. 

Enfin les quatre trigrammes, 
ou les quatre éléments de
la Nature,  désignent Geon, 
le paradis (air ou ciel), le Gon,
la Terre, le Gam, l’eau et le Ri
(ou Li), le feu. 

]

Ambassade de Corée du Sud :

125 Rue de Grenelle - 75007 Paris

Tél : 01 47 53 01 01

Formalités : Passeport en cours de

validité. 

Langue : le coréen 

Infos +
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Avec Internet, les images et les vidéos pornographiques
sont désormais accessibles à tous. Or, ces contenus 
peuvent avoir des conséquences toxiques sur la vie
sexuelle et amoureuse future des enfants et des 
adolescents. S’il existe des outils efficaces pour limiter
l’accès des plus jeunes à certains sites, les parents 
doivent rester vigilants, notamment en privilégiant 
le dialogue et la mise en garde.

V ia Internet, les réseaux
sociaux et les smart-
phones, les enfants et les

adolescents sont confrontés de
plus en plus tôt à la pornographie. 

C’est ce que confirme une étude
de l’Ifop publiée au mois de mars
2017 : aujourd’hui, l’âge moyen du
premier visionnage d’un film X se
situerait entre 11 et 14 ans, et pour
de simples images à caractère

sexuel, la confrontation se ferait
même autour de 10 ans. Un phé-
nomène qui n’est pas sans consé-
quences, surtout pour les plus
jeunes. 

“Chez les enfants avant la puber-
té, l’intrusion de la sexualité,
notamment par les images, 
est particulièrement délétère,
explique le Docteur Daniel
Marcelli, Psychiatre et Président

Pornographie : 
comment protéger 
nos enfants ? 

de la Société Française de Psychia-
trie de l’Enfant et de l’Adolescent et
Disciplines Associées (SFPEADA). La
sexualité est une affaire d’adultes,
de personnes pubères, qui ont
dans leur corps et dans leur tête
une vie sexuelle possible et réali-
sable. Les enfants ne sont pas
dans cette situation. Avec ces
images, ils se trouvent confrontés
à une excitation qu’ils ne compren-
nent pas, qui n’a pas de sens et qui
ne trouve pas d’aboutissement.
Pour eux, c’est profondément vio-
lent, perturbant et destructeur.”

D’après l’étude de l’Ifop, 55 % des
jeunes âgés de 15 à 17 ans esti-
ment d’ailleurs qu’ils étaient trop
jeunes au moment où ils ont
visionné une vidéo pornogra-
phique pour la première fois. En
outre, 18 % des filles et 12 % des
garçons pensent que ces images
ont influencé leur sexualité “plutôt
de façon négative”.

Apprentissage de 
la relation amoureuse
A la fin de la puberté, les consé-
quences ne sont pas les mêmes.
Vers 13-14 ans, le corps devient
apte à la reproduction. C’est le
moment où l’on entre dans l’ap-
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prentissage de la relation amou-
reuse et sexuelle, qui, pour être
épanouissante, doit être synony-
me de tendresse, d’émotions et
d’amour. “La sexualité est un
ensemble qui met du temps à se
construire dans le corps et dans la
tête, précise le docteur Marcelli.
Elle ne se réduit pas à la perfor-
mance, à l’éjaculation ou à l’orgas-
me comme on le voit dans les films
pornographiques. Quand ils sont
saturés par ces images violentes,
où l’autre (la femme en particulier)
n’est qu’un objet, les adolescents
risquent de s’enfermer dans un
type de relation qui ne peut pas
être satisfaisant.” 

Les jeunes s’imaginent que ces
pratiques sont les seules pos-
sibles, surtout s’ils n’ont jamais pu
en parler librement à la maison.
C’est la raison pour laquelle les
pédopsychiatres conseillent aux
parents de privilégier le dialogue
et de répondre à l’enfant (sans
devancer ses questions) dès qu’il
commence à s’interroger. 

“Vers 5-6 ans, quand l’enfant
demande comment on fait les
bébés, il faut lui répondre, recom-
mande le psychiatre. Après, cha-
cun est libre d’utiliser les méta-

phores où les mots avec lesquels il
est le plus à l’aise, sans forcément
entrer dans les détails. C’est en
grandissant que l’enfant posera
des questions plus précises. Il fau-
dra alors lui répondre le plus sim-
plement possible.”

Une vision positive 
de l’amour
Avant de parler de la pornographie
et de l’image dégradante qu’elle
donne à l’acte sexuel, on commen-
ce par évoquer ce qui est beau, en
donnant une vision positive de
l’amour et de la relation amoureu-
se. Une relation qui se construit à
deux et s’épanouit dans le partage
et le respect de l’autre. 

“Ensuite, il faut mettre l’enfant en
garde, progressivement, vers 9-10
ans environ. Lui dire qu’en allant
chercher des réponses sur
Internet, ou même tout simple-
ment en surfant, il risque de tom-
ber sur des sites qui montrent des
gens en train d’avoir des relations
sexuelles violentes, vulgaires,
mais que ces images ne sont pas
la vérité de la relation humaine
amoureuse. 

Enfin, pour limiter la confrontation
avec de telles images, on peut
aussi installer un logiciel de
contrôle parental sur l’ordinateur.
Cependant, ces protections ne
sont utiles qu’un temps.
L’adolescent finira toujours par
chercher à les contourner pour
satisfaire sa curiosité et, la plupart
du temps, il y parviendra. D’où
l’importance, encore une fois,
d’avoir déjà évoqué le sujet, bien
en amont.

DELPHINE DELARUE
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Quels outils   
pour le contrôle    
parental ?  
Plusieurs solutions techniques
sont facilement accessibles
pour éviter que vos enfants 
ne tombent sur des images
pornographiques en faisant
des recherches sur Internet. 

Vous pouvez par exemple
régler les filtres de recherche
Google. Pour cela, cliquez sur
l’onglet “Paramètres” situé en
bas à droite de la fenêtre 
d’accueil Google, puis allez
dans “Recherche avancée”
pour sélectionner “Filtrer les
résultats à caractère sexuel
explicite” dans la catégorie
“SafeSearch”. 

Pour un filtrage encore plus
sûr, dans le menu “Recherche
avancée”, rendez-vous dans 
“Personnaliser les paramètres
de recherche”. A partir de là,
activez les filtres SafeSearch
et verrouillez-les avec un mot
de passe. Votre enfant n’aura
plus accès à ces filtres et ne
pourra donc pas les modifier.

Autre solution : utilisez le 
bloqueur de publicité proposé
par votre navigateur. Cet outil
empêche les fenêtres pop-up
de s’ouvrir instantanément
lorsque l’on cherche des
contenus sur les sites de
streaming ou de télécharge-
ment illégal (ces images pop-
up sont très souvent issues de
sites pornographiques).

Vous pouvez aussi choisir
d’installer le contrôle parental
intégré aux logiciels antivirus.
Grâce à lui, vous interdisez
l’accès aux sites reconnus
pour leur activité pornogra-
phique. Il existe même des
versions pour les tablettes.
Enfin, sachez que la plupart
des fournisseurs d’accès à
Internet proposent des
contrôles parentaux.

]



Ces Offres Privilèges vous permettent de bénéficier de réductions, de promotions ou d'autres avantages 
offerts par nos partenaires. L'accessibilité à ces offres est un avantage réservé 

aux adhérents de La Mutuelle Verte (sans surcoût de cotisation).

Retrouvez en détail toutes les Offres Privilèges et découvrez vos avantages et réductions
sur notre site : www.mutuelleverte.com (rubrique : Espace Privilèges)

Pour les adhérents n’ayant pas d’accès internet, vous pouvez écrire au Service Communication 
de La Mutuelle Verte afin de demander le dossier papier regroupant l’ensemble de nos “Offres Privilèges”.

PIERRES ET VACANCES
Passez un hiver tout schuss ou tout en douceur chez PIERRE &
VACANCES ! Choisissez votre séjour en famille, entre amis ou à
deux parmi de nombreuses Résidences et Villages en France

(Antilles) et en Espagne (Iles Canaries, Baléares) dans les plus beaux sites et
meilleurs emplacements à la montagne, à la mer et à la campagne. Venez vite
découvrir Pierre & Vacances Résidences, Villages et Premium !

www.pierreetvacances.com/mutuelleverte

WOODY PARK
Découvrez les 5 parcours “Accrobranche” pour tous les âges et
tous les niveaux ! Pont de singes, tyroliennes, balançoire de
géant, funambule et autres ateliers variés entre 5 et 20 mètres

de hauteur dans une hêtraie centenaire !
Retrouvez ce parc de loisirs multi activités à Fécamp en Haute Normandie,
Seine Maritime (76) proche de Rouen, Etretat, Dieppe, Le Havre et Deauville.

www.woody-park.com

VAR ULM - RESAFLY
Découvrez le Var et la Provence vus du ciel à bord d'un ULM,
dans de véritables balades aériennes commentées. Au-delà du
simple baptême de l’air, les guides pilotes RESAFLY survolent de

nombreux sites naturels, historiques ou culturels qui font la richesse et la
diversité des patrimoines du département du VAR. Un vol Découverte aux 
sensations de liberté et d’évasion. Réalisés avec des ULM de type Pendulaire,
les vols sont accessibles à tous.

www.resafly.com

CENTER PARCS
Cet hiver, reconnectez-vous avec la nature... Passez, à deux,
entre amis ou en famille, un séjour  inoubliable dans l’un des 5
domaines Center Parcs en France ! Et découvrez  un cottage

confortable et chaleureux en pleine nature au cœur d’un domaine forestier,
L'Aqua Mundo et les plaisirs de l’eau pour tous (piscine à vagues, rivière sau-
vage, toboggans...), un espace Bien-être au Deep Nature (massages, soins du
corps, spa, sauna, hammam)…

www.centerparcs.fr/mutuelleverte

24 Offres Privilèges Adhérents
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Le Soldat Rose revient pour de nou-
velles aventures dans un troisième
volet là où tout a commencé : à la
fabrique de jouets.

Ce dernier épisode composé par
Alain et Pierre Souchon réunit sur le disque : Edouard
Baer, Zazie, Alain Souchon, Gaëtan Roussel, Calogero,
Renan Luce, Jean-Louis Aubert...

Le Soldat Rose 

Aidez Sonic à libérer le monde des
griffes du Dr. Eggman et de ses puis-
sants et mystérieux nouveaux sbires.
Expérimentez l'action rapide en incar-
nant Modern Sonic, évoluez sur les
plateformes dans la peau de Classic
Sonic et utilisez de puissants nouveaux gadgets sous la
forme de votre héros personnalité. 

Dépassé par une nou-
velle génération de
bolides ultra-rapides,
le célèbre Flash
McQueen se retrouve
mis sur la touche d'un
sport qu'il adore. Pour
revenir dans la course,
il devra faire preuve
d'ingéniosité. L'aide
d'une jeune mécanicienne pleine d'en-
thousiasme, Cruz Ramirez, qui rêve elle
aussi de victoire, lui sera d'un précieux
secours...

© Koch Media

© Disney - Pixar

Une trentaine de
plantes ne demandent
qu’à être découvertes,
classées selon les cinq
éléments de la médeci-
ne chinoise, qui, à tra-
vers leurs messages,
offrent un chemin de
questionnement, des
pistes pour se com-
prendre et évoluer. La
lavande, le pissenlit, la menthe poivrée,
la chicorée sauvage, l’aubépine, la mélis-
se, le romarin… Les bienfaits de chaque
plante sont suivis par une méditation
complétant le chemin thérapeutique pro-
posé. © Editions Jouvence

Fort d'une vie de lutte contre ses angoisses démesurées, Scott Stossel, brillant édito-
rialiste de la revue américaine The Atlantic, livre un essai érudit, drôle et passionnant ;
un vibrant témoignage, somme d'une vie de recherches, qui nous livre des clés pour
comprendre et apprivoiser une affection omniprésente et pourtant méconnue : l'anxié-
té. © Editions Belfond 

Ludivine Vancker et ses collègues de
la section de recherches de Paris
enquêtent sur un tueur insaisissable
dont les traces ne permettent pas son
identification. Lorsque les services
secrets français décident de participer
à la résolution de l’affaire, les mots
tueur en série et terrorisme sont asso-
ciés. Ce livre est le Tome 3 de la trilogie commencée par La
conjuration primitive et la patience du diable et qui a pour
but d’analyser le mal à l’état pur. 

© Editions Albin Michel

Consommation

Sonic Forces

Equilibre & 
méditation par 
les plantes  
Claire Tiberghien

Anxiété (les tribulations d’un angoissé chronique en quête
de paix intérieure) Scott Stossel

L'Appel du néant   
Maxime Chattam

Cars 3
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La Mutuelle Verte au top de la réputation digitale des mutuelles 45

Pour la première édition du classement de l’e-réputation des marques, La Tribune de l’assu-
rance, associée à B-Reputation, passe au crible les principales mutuelles 45 du marché. Parmi
les marques des 44 mutuelles santé analysées, la Mutuelle verte obtient une moyenne de
13,09/20 et surclasse l’ensemble de ses concurrentes dont la moyenne générale n’atteint pas
10/20. Découvrez la totalité de l’article de la Tribune de l’Assurance sur notre site :
www.mutuelleverte.com (rubrique “Actualités”). 

De plus en plus de femmes touchées par la BPCO

Le nombre de femmes atteintes de Bronchopneumopathie Chronique Obstructive (BPCO) ne cesse
de croître depuis vingt ans. C’est ce que rappelle la Fédération Française de Pneumologie (FFP).
Conséquence directe du tabagisme, la BPCO se caractérise par un essoufflement et une obstruc-
tion des voies aériennes. Méconnue du grand public, elle concerne 5 % de la population adulte de
plus de 40 ans. A tabagisme égal, les femmes vont développer la maladie de façon rapide et plus
sévère que les hommes, avec davantage d’exacerbations. Pourtant, elles seraient largement sous-
diagnostiquées : un phénomène imputable à une vision anachronique de la maladie, que l’on
associe encore trop souvent aux hommes, faute d’avoir pris conscience de la féminisation massi-
ve du comportement tabagique.

Les nouvelles obligations vaccinales concerneront tous les enfants de moins de 2 ans

S’il a moins de deux ans, à partir du 1er janvier 2018, votre enfant devra être vacciné contre les
virus des onze maladies suivantes : diphtérie, tétanos, polio (DTP), haémophilus influenzae B,
coqueluche, hépatite B, méningite et infections invasives à pneumocoque, méningite à ménin-
gocoque C, ROR (Rougeole, Oreillons, Rubéole). Les petits qui n’auront pas été vaccinés ne
pourront fréquenter aucune collectivité (crèches, garderies, écoles, colonies de vacances…) ni
être gardés par une nourrice agréées. A partir de juin 2018, que risquent les parents ne faisant
pas vacciner leur enfant ? “L’objectif n’est pas de sanctionner, mais de rendre confiance dans
la vaccination.” a déclaré publiquement Agnès Buzyn, Ministre des Solidarités et de la Santé.
Mais le Code Pénal prévoit un délit passible de deux ans de prison et 30.000 euros d’amende.
Un dépôt de plainte est nécessaire. Par exemple, d’un enfant devenu handicapé à l’âge adulte
en raison d’une absence de vaccination.



Mutuelle Verte Parrainage

❑ Mme ❑ Mlle ❑ M.* : Prénom* :

Né(e) le* : Adresse* :

Code postal* : Ville *:                                                                                                                          Tél. :

E-mail :

Profession : Avez-vous déjà une Mutuelle ? ❑ OUI ❑ NON

❑ Salarié(e)  ❑ Travailleur Non Salarié  ❑ Professionnel de Santé  -  Organisme d’Assurance Maladie Obligatoire :

❑ JE SOUHAITE ÊTRE CONTACTÉ(E) PAR UN CONSEILLER ENTRE 8h30 ET 19h AU : ENTRE &                       h

Conjoint : Né(e) le* : Profession :

❑ Salarié(e)  ❑ Travailleur Non Salarié  ❑ Professionnel de Santé  -  Organisme d’Assurance Maladie Obligatoire :

Vos enfants : jusqu’à 21 ans si scolarisés et jusqu’à 25 ans s’ils poursuivent des études supérieures (Cotisations offertes à partir du 3e enfant)

Nombre d’enfants* : Années de naissance :

Numéro d’adhérent à La Mutuelle Verte* :

Nom* : Prénom* :

Avantages du Parrain : 
Recevez une déduction minimum de 30 euros sur votre cotisation complémentaire santé*, ou, sur demande, de
l’équivalent en chèques cadeaux, pour l’adhésion de tout filleul ayant souscrit, sans autre intermédiaire, une complémentaire
santé à titre individuel.

Ce montant augmentera de 5 euros à chaque nouveau parrainage* réalisé lors d’une même année civile.

Ainsi, lors d’une même année civile vous bénéficiez des réductions suivantes :

30 euros au  1er parrainage -   35 euros au  2ème parrainage -   40 euros au  3ème parrainage et ainsi de suite...

En réalisant 15 parrainages sur une même année civile, vous pouvez donc bénéficier d’une réduction cumulée de vos cotisations 
de 975 euros, ou de l’équivalent en chèques cadeaux. 

Si en plus vous êtes désigné comme l’un des 3 “meilleurs parrains de l’année” vous recevrez 200 euros supplémentaire en
chèques cadeaux*.

Pour les parrains relevant d’un contrat collectif et pour lesquels la cotisation à La Mutuelle Verte est réglée par l’intermédiaire de
leur employeur, l’avantage sera accordé automatiquement sous la forme de chèques cadeaux.

Avantages du Filleul : 
Grâce à vous, votre filleul bénéficiera d’une réduction de 30 euros* sur sa cotisation complémentaire santé (cette
offre ne pourra être cumulée avec d’autres avantages). 

Dans le cadre de cette opération de parrainage, seuls les adhérents chefs de famille nouvellement inscrits à La Mutuelle Verte 
peuvent être qualifiés de filleuls.  

* Offre soumise à conditions, voir règlement “Mutuelle Verte Parrainage”.

Vous êtes satisfait de La Mutuelle Verte, alors parrainez vos proches et 
faites leurs découvrir tous les avantages et les qualités de votre mutuelle : 
tiers payant généralisé, remboursements garantis en 48h en cas d'avance, assistance,

accès aux réseaux santé, offres privilèges ...

Remplissez et renvoyez le bulletin de parrainage ci-dessous sans affranchir l'enveloppe à :
La Mutuelle Verte - Libre réponse 20266 - 83049 Toulon Cedex 9

✁
Bulletin de Parrainage 

Les informations directement collectées auprès de vous par La Mutuelle Verte font l’objet d’un traitement ayant pour finalité la proposition d’une offre commerciale. Les informations marquées d’un astérisque sont obligatoires et sont nécessaires à 
l’établissement d’une offre commerciale personnalisée. A défaut, La Mutuelle Verte ne sera pas en mesure de traiter votre demande. Les informations collectées sont à destination exclusive de La Mutuelle Verte et seront conservées pendant 12 mois.
Conformément au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la protection des données à caractère personnel, vous disposez des droits suivants sur vos données : droit d’accès, droit de rectification, droit à l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition, droit à 
la limitation du traitement, droit à la portabilité. Vous pouvez également définir des directives relatives à la conservation, à l'effacement et à la communication de vos données à caractère personnel après votre décès. Vous pouvez, pour des motifs 
tenant à votre situation particulière, vous opposer au traitement des données vous concernant. Pour exercer vos droits, merci d’adresser votre courrier au délégué à la protection des données de La Mutuelle Verte, 78 Cours Lafayette – 
CS 60521, 83041 Toulon Cedex 9. Merci de joindre la copie d’une pièce d’identité. Sous réserve d’un manquement aux dispositions ci-dessus, vous avez le droit d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

LE PARRAIN

LE FILLEUL
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